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CONSEIL  DES  ANCIENS. 


discours 

prononcé 

par  MARTI  A l-D  A L B Y , 

Sur  le  départ  des  conféras  du  département  de  la 
JJordtJgm. 
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Séance  du  icr  nivofe  an  7. 
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B,  eprésentans  du  peuple, 

L E s adminiftrateurs  du  département  de  la  Dordogne , 
plus  jaloux  de  iervir  utilement  la  République  que^d  obtenir 
des  applaudiifernens  , s'occupaient  en  filence  de  1 execution 
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de  la  loi  fur  la  confcription  militaire,  lorfque  le  jufte  tribut 
d’éloges  dont  vous  avez  honoré  Je  zèle  & le  dévouement  des 
confcrits  de  pluùeurs  départemens  eft  venu  les  avertir  qu‘il 
étoit  de  leur  devoir  de  vous  rendit  compte  du  réfultat  de 
leurs  travaux  : ils  vous  annoncent  aujourd’hui  , par  mon 
organe  , que  le  plus  brillant  fuccès  a couronné  leurs  ef- 
forts. , 

Déjà , malgré  la  rigueur  de  la  fai  Ton  , le  mauvais  état 
des  routes  ? Ôc  la  longueur  du  trajet  qu’ils  ont  eu  à par- 
courir, plus  de  iix  cents  confcrits  font  arrivés  à leur  defti- 
nation  -,  ils  vont  être  fucceflivement  fuivis  de  plusieurs 
antres  détachemens  jufqu’à  l’entier  épuifement  de  la  pre- 
mière eîaiTe. 

Ces  jeunes  républicains  fonr  partis  au  premier  lignai  avec 
autant  de  gaiete  que  d’empreffèment  Leur  courage  ne  s’eft 
pas  un  inftant  démenti  : tous  leurs  conclu  été  tirs  s’accordent 
à rendre  le  plus  honorable  témoignage  de  leur  bonne  con- 
duite 9 de  leur  fubordination  , & de  la  patience  avec  la- 
quelle ils  ont  fupporté  plus  d’un  genre  de  privations  dans  la 
longue  route  qu’ils  ont  parcourue.  - 

Ainli  la  loi  fur  la  [confcription  militaire  , cette  conception 
fublime  qui  ajoute  un  nouveau  luftre  à la  gloire  du  vain- 
queur de  Fleuras  , & qui  honore  le  Corps  légiflatif , qui  s’eft 
emprelfé  d’en  faire  la  première  des  inftitutions  républicaines  j 
cette  loi  falutaire  , qui  eft  Se  plus  sûr  garant  de  la  durée  Sc  de 
la  profpérité  de  la  République,  reçoit  par-tout  la  plus  prompte 
comme  la  plus  facife  exécution. 

Honneur  immortel  aux  braves  confcrits  de  tous  les  dépar- 
temens  ! L’exemple  de  leur  généreux  dévouement  ne  fera  pas 
moins  utile  a la  République  qu  il  eft  glorieux  pour  ceux  qui 
le  donnent.  Le  département  de  la  Dordogne  en  a déjà  ref- 
fenti  les  plus  heureux  effets  5 les  vils  fuppots  du  royahfme 
& de  l’anarchie  ( car  ces  deux  fadions  ont  tour-à-tour  agite 
& déchiré  ce  malheureux  département)  étoient  parvenus 
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à retenir  dans  leurs  foyers  un  grand,  nombre  de  réquiflcion- 
naires  , qu’ils  avoientfu  foufttaire  à la  vigilance  de  l’admi- 
niftration  centrale  , & aux  recherches  a&ives  de  la  gendar- 
merie y mais  enfin,  honteux  de  languir  dans  un  lâche  repos, 
quand  des  républicains  plus  jeunes  qu  eux  montrent  tant 
d’empreflement  à s’armer  pour  la  défenfe  de  la  patrie , ils 
font  venus  en  foule  demander  â rejoindre  leurs  drapeaux  : 
déjà  plus  de  treize  cents  font  partis  pour  l’armée  , éc  lad- 
miniftration  centrale  annonce  que  mille  autres  vont  les  fui vie 
de  près» 

Ainfi  le  département  de  la  Dordogne*  qui  , long- temps 
avant  la  première  réquifition  _,  avott  fourni  de  nombreux 
bataillons  à toutes  nos  armées,  qui  avoit  fait  marcher 
des  forces  confidérables  contre  les  rebelles  de  la  Vendée, 
aura  la  fatisfaétion  de  voir  encore  cette  année  plus  de  quatre 
mille  de  fes  enfans  réunis  pour  la  première  fois  fous  les 
drapeaux  de  la  République. 

La  gloire  vous  en  eft  due,  jeunes  confcrits  de  la  pre- 
mière clafle  y votre  enthoufiafme  héroïque  a rallumé  dans  le 
cœur  de  vos  frères  égarés  ce  feu  facré  que  de  lâches  conf- 
pirateurs  croyoient  avoir  éteint  pour  toujours.  .Continuez  à 
leur  donner  ainfi  l’exemple  du  vrai  patriotifme , vous  ferez 
toujours  dignes  de  leur  montrer  le  chemin  de  la  gloire.  Que 
les  ennemis  de  la  République  foient  convaincus  , en  vous 
voyant  , que  la  France  libre  nourrit  dans  fon  fein  une  pé- 
pinière de  héros  toujours  prêts  à les  faire  repentir  de  leur 
audace  ; .votre  attitude  guerrière  les  forcera  fans  doute  à 
renoncer  enfin  â leurs  téméraires  projets.  S’ils  font  afTez 
imprudens  pour  ofer  tenter  de  nouveau  le  fort  des  combats , 
vous  fautez  leur  prouver  que  vous  n’êtes  pas  indignes  de 
marcher  fur  les  traces  des  vainqueurs  de  Gemmapp.es  , de 
Fleurus  , & de  ces  immortels  conquérans  de  l’ira[ie  , qui  , 
toujours  avides  de  gloire,  rempliflenc  aujourd’hui  le  monde 
entier  du  bruit  de  leurs  exploits.  Vous  n’avez  pas  à craindre 
que  vos  lâches  ennemis  vous  oppofent  une  tangue  réfiL 
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tance  : jamais  les  efclavcs  des  rois  n’ont  pu  foutenir  la  pré- 
fence  des  enfans  de  la  liberté.  A peine  aurez  vous  fait  briller 
à leurs  yeux  ces  baïonnettes  invincibles  qui  portèrent  fi 
fouvent  dans  leurs  rangs  éperdas  répouvante  & la  mort  , 
que  vous  les  verrez  vous  demander  à genoux  la  paix  qu’ils 
ont  eu  l'infoîence  de  rejeter.  Oui  , j aime  à vous  le  pré- 
dire , c’eft  à vous  j belliqueufe  jeunefîe , qu’eft  réiervée  la 
gloire  delà  donner  à l’Europe,  cette  paix  fi  denrée,  qui 
fait  l’objet  de  tous  nos  vœux  , &c  qui  fera  la  plus  douce  ré  - 
compenfe  des  nouveaux  efforts  que  la  patrie  attend  de  votre 
courage. 

Et  vous,  jeunefîe  trop  crédule,  qui  vous  lailfâres  égarer 
lin  inftant  par  les  perfides  iuggeftions  de  ces  êtres  mépri- 
fables  qui  vouioient  vous  courber  de  nouveau  fous  le  joug 
odieux  du  defpotifme  , réveillez-vous  à la  voix  de  ces  jeunes 
républicains  qui  vous  donnent  aujourd’hui  un  exemple  qu’ils 
auraient  dû.  recevoir  de  vous  j qu’une  noble  émulation  Dé- 
cédé à la  funefte  apathie  où  vous  étiez  près  de  vous  plon- 
ger ! Allez  laver  votre  honte  dans  le  fang  des  téméraires  qui 
ofent  lutter  encore  contre  la  grande  nation  , &:  méconnoîcre 
fa  puiiïance  : prouvez-leur  que  vous  êtes  encore  dignes  de 
porter  le  ritre  honorable  de  citoyens  français  j &.  méritez 
par  de  nouveaux  triomphes  , qu’oubliant  votre  erreur , la 
patrie  , toujours  généreufe  , nefe  fouvienne  que  des  fervices 
que  vous  lui  aurez  rendus , & s’honore  de  vous  compter  en- 
core au  nombre  de  fes  enfans  î 

Je  dépofe  fur  le  bureau  l’adrefTe  de  l’adminiftration  cen- 
trale du  département  de  la  Dordogne  ; je  demande  qu’il 
foit  fait  mention  au  procès-verbal  du  zèle  des  adminiftra- 
teurs , 5c  du  dévouement  patriotique  des  confcrits  de  ce 
département. 


Ne  ta.  Le  Confeil  a ordonné  l’impreffion  du  difeours  & de  l’adrelTea 
& la  mention  honorable. 
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ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 

Périgueux , le  18  frimaire  an  7 de  la  République 
françaife  , une  & indi vinbfle. 

Dadmiriift ration  centrale  du  département  de  la 
Dordogne  3 aux  membres  çompûjant  le  Cônjeil 
des  Cinq- Cent  s. 

Citoyens  Refrésentans, 

L'exemple  de  plusieurs  départemens  qui  Vous  ont  tranf- 
mis  ks  réfultats  de  leurs  travaux  fur  la  confcription  mi- 
litaire, nous  fait  un  devoir  de  vous, faire  connoîcre  les  fuccès 
qui  accompagnent  les  efforts  de  notre  zèle  de  de  notre 
amour  pour  la  République. 

Depuis  trois  mois  que  nous  foin mes  particulièrement 
occupés  de  la  pourfuite  des  réquifitionnaires  Sc  des  déser- 
teurs , il  en  elt  parti  pour  l’armée  treize  cents  ? qui  font 
arrivés  à leur  deftination. 

Six  cents  confcrits  environ  font  déjà  arrivés  a Paris  Sc  à 
Rennes,  les  deux  dépôts  déterminés  par  le  minittre  de  la 
guerre,  Sc  fuccelîivevnent  il  en  partira  des  détachemens  , 
jufqu’à  ce  que  cette  première  clalïè  ioit  épuifée , Sc  que  les 
traîneurs  foient  arrêtés. 

Nous  pouvons  ajouter  qu’avant  trois  décades,  mille  hom- 
mes encore  de  déferreurs  ou  réquiiicionnaires  feront  arrêtés 
& traduits  fous  efeorte  jufqu’au  lieu  du  dépôt  general  pour 
la  divilion. 

Ces  jeunes  militaires,  Sc  notamment  les  confcrits , par- 
tent pleins  d’ardeur  , de  courage  Sc  d’amour  pour  kur 
patrie.  Ils  jurent,  en  s’éloignant  de  leurs  foyers  , de  11’y  ren- 
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trer  qu’après  l’entière  deftru&ion  des  defpotes  coalifés 
«entre  la  République. 

Quant  à nous  , nous  ne  cefferons  de  faire  emploi  de 
tous  les  moyens  que  les  lois  ont  mis  en  nos  mains,  pour 
que  les  lois  fur  les  déferteurs  & les  confcrits  reçoivent 
leur  entière  exécution. 

Salut  & refpett. 

Signé  N.  Beaupu  y,  commijj'aire  du  Directoire  exécutif 7 

GalAUP,  GlNTRAC,  VlRLlAC. 
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A PARIS,  DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Nivofe  an  7. 


